


                                                   Réalité
 

A quinze ans je voyais le monde
Avec des yeux trop jeunes ou trop purs
Comme dans un rêve qui s’inonde
D’un océan de vagues d’azur.
 
Je laissais le temps qui s’envolait
Triomphant sans vraiment le savoir
Passe trop vite, on me l’a volé
Cette lumière qui faisait l’espoir.
 
Je pensais qu’il fallait comprendre
Tant le silence est parois bruyant
Dans tous les près aux herbes tendres
La chanson que nous offre le vent.
 
J’entendais dans chaque musique
L’unique raison d’un jour heureux
Et même si tout se complique 
Que faut-il de plus qu’être amoureux.
 
Puis est venue la déchirure
D’un passé qui se trompe encore

                                2 / 4



Qui fait cicatrices aux blessures
Mais sans jamais apaiser le corps
 
S’en viennent alors la peur et l’envie
De ne plus perdre un seul instant
De ce que l’on cherche dans la vie
Mais qui ne dure qu’un seul instant.
 
Oui les rêves demeurent bien courts
Quand la réalité prend le pas
Mais il reste quand même un secours
Car rien ne meurt qui ne vit déjà.
 
  
                                      Alain PATTOU 
                            Poèmes de Temps Perdus
                                      N°228
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